
Dunkerque, cité de Jan Bart, a été longtemps un port de corsaires. Ce fut aussi 

le centre d'une activité spécifique de pêche à la morue d'Islande. Ces deux 

composantes de son histoire ont marqué la ville de façon indélébile et y sont 

toujours vivante, notamment par et dans le Carnaval.  

Bien que la création du groupe ait eu pour but de privilégier le répertoire 

maritime flamand, plus particulièrement de Flandre française, et surtout de la 

région dunkerquoise, un objectif plus large en est le moteur : la sauvegarde, ou 

tout au moins le témoignage, d'une culture locale très riche et d'une langue 

considérée par les linguistes comme l'un des dialectes flamand les plus anciens, 

le plus proche du flamand du XVIème siècle. Cette langue, notre langue 

maternelle, est en voie de disparition définitive de par les bienfaits du 

jacobinisme centralisateur dont les effets se font hélas encore sentir, comme 

dans d'autres régions de l'hexagone.  

Une grande partie du travail du groupe a donc été, tout d'abord, linguistique 

et a notamment consisté (autant que faire se peut) à rendre compréhensible de 

ce côté-ci de la frontière des chants trop littéraires pour y être compris 

aujourd'hui, la langue ne s'écrivant plus depuis la fin du XIXe siècle. C'est une 

expérience particulière, unique en Flandre.  

Le répertoire abordé est surtout constitué du collectage effectué par Charles-

Edmond De Coussemacker (milieu XIXe). D'autres pièces, instrumentales ou 

chantées, proviennent notamment de Jan Bols (fin XlXe) et d'André Dupont, 

carillonneur à St-Omer à la fin du XVIIIe siècle. 

 

 


